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Le Crucifix.
Ah I je •-niiffra'^ l)caui."Ui) lic la iiertc rcceiitc.

Malluur irré])arat)lo où je pc^(lai^ maman!
Et 111(111 C(tur. iiuurtri 'Ir la hk'^sure béante.

Xi' savait plti- i|iu' faire (.-ii ce triste ninnieiit:

Me-, deux su-urs me (|iiittaie!it iM.iir s'en aller au

riiiir(|ii(ii -e séparer, disais-je a voix très basse

.\ -.Ma phis vieille sœur? Me montrant sur son

In ciuiiliN lie l)r<ir,>;e. elk' me (lit: ,sa grâce

Seule peut non-, donner la force en cet instant

De te (|uitter. mon Louis. Sur sa face sérieuse

Une larme ylissa. ('ertcs que je comprends.

<",rande s.!'i!r, entends bien, ne te fais pas de j»

m

Le la'\

Le matinal l'hébus \icnt .i peine de poindre

Que se couvre le lac de <|uantitc de feux.

Qui sont tous très jolis, difficiles à peindre.

Tant l'éclat saisissant vient nous frapper les y

Ce sera bientc)t l'heure où. dans le grand es]

I! ira s'élevant poiu' éclairer plus fort

Les eaux baignant ses i)ieds. Là. sur la calme

Du lac que j'aime tant, on dirait (ju'il s'endo

Les monts jettent leur ombre au miroir grand

A deux mille pieds prés des bases de mica.

De feldspath, de granit. Quelle métamorphose

Le soleil sait donc faire et cela sans fracas !


